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ANALYSES 
BRANGHAM, A.N. - The Naturalist's Riviera. Phœni.x House LTD, 
London, 1962, XI et 339 pages, 44 photographies de J.P. Vanden 
Eeckhoudt, 1 carte. Prix : 42 shillings. 
L'attrait magique du monde méditerranéen sur l'esprit anglo­
saxon se manifeste dès les premières lignes de ce travail. Passionné 
comme beaucoup de naturalistes britanniques par la Provence et 
la Côte d'Azur, l'auteur se laisse aller à écrire un ouvrage où se 
fondent littérature, poésies anciennes et modernes, anecdotes plai­
santes, sans oublier les brillants exposés de botanique et zoologie. 
Le pays se prête à un tel cocktail par le pittoresque de ses paysages, 
sa longue histoire et les témoins multiples qui en subsistent, la 
spécialisation de sa flore et de sa faune, la verve de ses habitants. 
Il nous est agréable de préciser combien A.N. Brangham sait allier 
avec beaucoup de goût le style familier et la rigueur scientifique. 
Il ne s'agit pas d'un manuel destiné aux seuls initiés, mais d'un 
ouvrage pouvant toucher un large public sachant apprécier les 
aspects variés de la nature. 
Dix sept chapitres, généralement courts, de lecture aisée, pré­
sentent le pays dans toute son originalité. Ils passent en revue 
d'abord le cadre de l'étude, c'est-à-dire la zone méditerranéenne 
française orientale entre le Rhône et la frontière italienne, sans 
oublier la légendaire Camargue. C'est faire déborder quelque peu 
la Riviéra vers l'ouest -, ainsi d'ailleurs que le reconnaît l'auteur. 
L'intérêt manifesté par les Naturalistes britanniques pour notre 
côte méditerranéenne est mis en lumière dans un court historique. 
Ensuite nous abordons l'analyse du climat, avec l'explication du 
quotient pluviothermique d'Emberger, suivant une courte épitre de 
Paul Cézanne à Emile Zola, l'exposé des phénomènes d'adaptation 
des formes vivantes à la sécheresse méridionale, les qualités des 
produits du terroir accompagnées de nombre de citations dont un 
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menu de mas arlésien donnant une idée pantagruélique de l'appétit 
de nos braves guardians. Viennent alors les chapitres consacrés 
spécialement à la faune : papillons, batraciens, orthoptères, cigales, 
mantes, termites ,fourmis ; reptiles, mollusques et fourmillons. Pour 
terminer nous trouvons un résumé de l'activité des Naturalistes 
français dans cette région. Un appendice donne la liste des orga­
nisations du midi méditerranéen consacrées à l'histoire naturelle. 
La bibliographie est très incomplète, car le nombre de publications 
sur la région est énorme. Une carte dépliante situe l'ensemble des 
territoires étudiés. Les remarquables photographies de Vanden 
Eeckhoudt montrent en noir et blanc quelques biotopes caracté­
ristiques et de gros plans d'espèces plus ou moins typiques du midi. 
Tous les éléments de la faune ne sont pas traités ; parmi les 
Vertébrés, seuls les reptiles et batraciens ont droit à un chapitre ; 
d'autres espèces sont simplement énumérées dans l'introduction. Il 
n'est pas question en détail de la faune du sol, des poissons, des 
insectes aquatiques, des coléoptères, des odonates, etc ... La végéta­
tion est traitée dans le chapitre des adaptations à la sécheresse. De 
nombreuses espèces de Lépidoptères sont citées ; l'auteur s'étend 
longuement sur les deux papillons spectaculaires que sont Parnas­
sius apollo et Charaxes jasius, mais néglige des formes très inté­
ressantes comme le Parnassius mnemosyne de la Sainte Baume, 
les Zerynthia, le Thestor ballus. Il semble que plusieurs récents 
travaux sur la lépidoptérologie provençale lui aient échappé. Les 
lignes sur les rainettes fournissent matière à de plaisantes digres­
sions, telle l'étrange recette pour obtenir des rainettes bleues 
(nourrir des rainettes ordinaires vertes avec des lucioles ! ) . C'est 
avec plaisir que nous trouvons un bon commentaire sur les Hyla 
arborea meridionalis bleues, que les auteurs passent généralement 
sous silence. Nous ajouterons que cette rainette bleue n'est pas 
une spécialité de Cogolin et de Menton car nous la connaissons 
personnellement de quelques localités de Camargue. La partie trai­
tant des mollusques terrestres s'ouvre sur le goût affirmé des popu­
lations méridionales pour les escargots, mais se continue par 
l'intérêt de ces invertébrés dans les chaînes de nourriture grâce 
au nombre de leurs prédateurs .D'autre part nous voyons développées 
les récentes observations sur la biologie de Dicrocœlium dentri­
ticum, exigeant comme hôte intermédiaire une fourmi du genre 
Formica. D'après l'auteur, la présence de cette douve serait pos­
sible dans la région. Mais il n'est pas question dans ce chapitre 
des grappes d'Helicidés que plusieurs naturalistes ont signalées. 
Le travail de A.N. Brangham est un témoignage réconfortant 
car il révèle l'intérêt scientifique manifesté par nos collègues bri­
tanniques pour la Provence et la Riviéra. Il montre surtout qu'on 
ne dédaigne pas Outre-Manche de consacrer un véritable livre à la 
physionomie originale, à la végétation, à la faune de cette région. 
Le seul ouvrage français que nous puissions lui comparer est le 
Guide du Naturaliste dans le Midi de la France de H. Harant et 
D. Jarry, bien différent comme fond et comme forme. The Natu­
ralist's Riviera reste donc un ouvrage original, nourri de faits et 
de lecture agréable. 
L. BIGOT. 
CHARARAS, C. - Etude biologique des Scolytides des conifères. Paris, 
Lechevalier, Encyclopédie entomologique, volume 38, 1962, VIII 
et 556 pages, 282 figures, 67 graphiques. Prix (relié) : 225 F. 
L'auteur se consacre depuis plus de 14 ans à l'étude des Scoly-
tides et il était donc bien placé pour réaliser cette importante 
monographie, dont l'intérêt n'échappera, ni aux forestiers, ni aux 
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entomologistes. En réalité cet ouvrage ne s'adresse pas exclusive­
ment aux spécialistes des Scolytides, mais par son ampleur même, 
est appelé à intéresser tous ceux, qui de près ou de loin, se préoc­
cupent des problèmes d'entomologie forestière. 
Cette monographie fondamentale englobe, en effet, l'ensemble 
des problèmes posés par la présence des Scolytides sur les coni­
fères. Bien que l'étude, espèce par espèce, des différents genres 
occupe 180 pages, celle-ci est précédée de quelques chapitres géné­
raux destinés à montrer les conditions générales dans lesquelles 
s'opèrent ces attaques. Ainsi, le cadre est tracé dès le début, et 
l'auteur s'efforce de caractériser le milieu forestier, de brosser les 
principaux traits des essences résineuses concernées. Ceci lui permet 
d'envisager les facteurs généraux gouvernant les relations entre 
les Scolytides et la plante-hôte. Il a procédé ainsi à une étude très 
sérieuse du rôle des substances terpéniques dans l'attraction des 
insectes par les conifères. Ayant constaté le peu de valeur des 
résultats obtenus par l'utilisation des olfactomètres en Y, il a mis 
au point une technique très valable pour examiner les préférences 
et les concentrations optimales. Mais, expérimentant en écologiste, 
il montre les perturbations apportées par les facteurs du milieu 
dans la sélection des plantes-hôtes. 
L'auteur expose ensuite sa théorie sur le rôle de la pression 
osmotique dans le processus d'attaque des conifères par les Scoly­
tides. Cette hypothèse très intéressante, étayée par un certain 
nombre d'observations précises, mériterait toutefois une formulation 
plus rigoureuse. Certaines affirmations concernant le rôle de la 
pression osmotique dans la physiologie de la plante sont excessives. 
S'il est certain, que les mouvements de l'eau entre les cellules et 
le milieu font intervenir d'une façon très importante la pression 
osmotique des cellules, il est abusif d'écrire (p. 67) qu'ils s'expliquent 
« simplement par le jeu de l'osmose ». De même, si l'osmose inter­
vient dans les échanges nutritifs des cellules, il est excessif de 
dire (p. 67) « qu'elle conditionne les échanges nutritifs des cel­
lules ». Exagérant ainsi le rôle de l'osmose l'auteur écrit (p. 72) 
que « c'est par osmose que les substances nutritives pénètrent 
dans la vacuole, que la sève passe de cellule en cellule et qu'elle 
envahit les tissus chlorophylliens ». C'est éliminer abusivement le 
rôle actif joué par le cytoplasme dans la circulation des substances 
dissoutes. 
Ces quelques remarques, qui sont la conséquence même de 
l'ampleur de l'ouvrage, ne modifient en rien sa valeur d'ensemble ; 
elles montrent plutôt l'abondance des travaux de recherches que 
peut suggérer ce traité. 
Dans un chapitre consacré aux traits généraux de la biologie 
des Scolytides, l'auteur montre combien sont hétérogènes les condi­
tions microclimatiques à l'intérieur d'un peuplement forestier. Il 
constate ainsi les modifications apportées par le lieu d'hibernation 
sur la date de reprise d'activité des insectes au printemps. Il 
indique que pour Ips typographus, l'hibernation dans l'humus pro­
voque un retard. Cette hétérogénité du microclimat forestier pro­
voque des modifications très importantes dans le cycle annuel des 
Scolytides pour un même peuplement. 
Il est impossible de passer én revue toutes les indications pré­
cieuses fournies par Chararas sur la biologie des Scolytides. Signa­
lons seulement que l'auteur précise, d'une façon excellente, les 
modalités d'accouplement chez les diverses espèces. Il a également 
eu l'idée heureuse de résumer dans deux petits chapitres l'ensemble 
des données concernant la forme des galeries, les particularités 
biologiques des différentes espèces et leur localisation sur la plante-
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hôte. Il fournit ainsi des moyens inappréciables aux chercheurs 
de terrain. 
Dans une troisième partie consacrée au parasitisme et à la 
lutte contre ce dernier, chapitre contenant de très nombreuses indi­
cations, l'auteur a eu l'excellente idée de fournir des tableaux 
concernant les différents hôtes des Pteromalid.œ et des Braconidre. 
Enfin, l'ouvrage se termine par une étude remarquable des moyens 
pratiques de protection des forêts contre les Scolytides. Chararas, 
intégrant toutes les données précédemment exposées, insiste sur la 
nécessité absolue d'améliorer les conditions de résistance de la 
plante. Il montre ainsi que, malgré leur intérêt économique, les 
peuplements purs sont souvent défavorables au sol et exercent une 
forte attractivité sur les Scolytides ; la résistance des conifères est 
donc favorisée dans les futaies mixtes. Des précisions très inté­
ressantes sur les conditions de préparation des « arbres-pièges » 
et sur les modalités d'intégration de la lutte chimique dans les 
mesures agrotechniques viennent couronner cet ouvrage d'un inté­
rêt exceptionnel. 
Il est à souhaiter que l'exemple de l'auteur soit suivi, et que 
d'autres livres consacrés à des groupes de grande importance 
forestière permettent de combler le retard observé dans ce secteur, 
bien trop négligé en France. 
V. LABEYRIE. 
GRACANIN, Z. - Verbreitung und Wirkung der Bodenerosion in 
Kroatien, Volume 21 de la Série Giessener Abhandlungen zur 
agrar und wirtschaftsforschung des Europiiischen Ostens. Insti­
tut fÜr kontinentale Agrar und Wirtschaftsforschung der Justus 
Liebig-Universitat Giessen. lm Kommissionsverlag Wilhelm 
Schmitz, Giessen, 1962, 336 pages, 16 cartes annexées, 120 photos. 
Après de nombreuses années d'étude, l'auteur expose les 
connaissances actuelles sur l'érosion des sols en Croatie. Il s'agit 
d'un ouvrage extrêmement documenté traitant des modalités de 
l'érosion, de son mode d'action en fonction des différents types de 
sols et des mesures à prendre pour l'enrayer. 
Les cent premières pages sont consacrées aux caractères clima­
tiques responsables de l'érosion : vent, température, humidité mais 
ce sont surtout les précipitations qui constituent le facteur prépon­
dérant (elles atteignent 3 700 mm. sur Risjnak) surtout en pays 
de Karst. Du fait de l'aspect morphologique de ce pays montagneux 
et de sa structure géologique à dominance de calcaires et de Dolo­
mies, l'érosion par ruissellement est intense. Le pouvoir destructif 
des cours d'eau dont la pente est généralement forte devient consi­
dérable. 
Une large part est consacrée à la phytosociologie et à l'influence 
de la végétation sur les sols. L'auteur ne se fait pas faute de souli­
gner que la diminution considérable du couvert végétal due à 
l'homme a une grosse part de responsabilité dans la dégradation 
des sols. Mais il reconnait que depuis très longtemps, l'homme s'est 
soucié de ce problème qui, en Yougoslavie, fait partie intégrante 
de la vie agricole. 
Enfin, les différents types de sols, leurs propriétés mécaniques 
et physico-chimiques sont étudiés ainsi que les phénomènes d'éro­
sion qui les affectent chacun en particulier. 
Nous aimerions voir pour chaque pays où ces problèmes sont 
aussi cruciaux et notamment pour les pays Méditerranéens une 
étude aussi détaillée scientifiquement et dans laquelle une si large 
part est faite à la conservation et à la restauration des sols. 
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L'ouvrage se termine par une abondante bibliographie et trois 
résumés (Anglais, Français et Croate.) 
J. BLONDEL. 
GREEN, J. - A biology of Crustacea. London, Witherby, Aspects of 
Zoology, volume 1, 1961, XV et 180 pages, 58 figures et 4 pianches. 
Prix (relié) : 30 shillings. 
Résumer en moins de deux cents pages la biologie d'un groupe 
aussi varié et aussi nombreux que les Crustacés n'est pas une entre­
prise aisée. Il était fatal que l'auteur soit amené à faire un choix 
dans l'énorme littérature consacrée à ces Arthropodes, et il est 
évident que ce choix ne plaira pas à tout le monde. 
Ecologiste avant tout, J. Green s'intéresse donc principalement 
aux aspects de la biologie des Crustacés qui concernent l'animal 
entier et ses réactions vis-à-vis du milieu extérieur. Il ne fait donc 
appel à la physiologie que pour éclairer certains problèmes par­
ticuliers. Dans cette optique, il envisage successivement l'origine et 
les radiations adaptatives du groupe, l'alimentation, la locomotion, 
la respiration, le sang et la circulation, les couleurs, la croissance 
et le cycle vital, le comportement, les associations avec d'autres 
animaux, le parasitisme et la distribution géographique. Chaque 
problème est traité succinctement et quelques références sont citées 
en fin de chapitre pour permettre au lecteur d'en savoir plus s'il 
le désire. Ce petit manuel sera donc bien accueilli par les débutants 
qui ne disposaient jusqu'ici de rien de semblable. 
J.P. 
HUBBARD, C.E. et MILNE-REDHEAD E. - Flora of tropical East Africa. 
B. VERDCOURT. - Convolvulaceae. London, Crown Agents for 
Oversea Governments and Administrations, 1963, 161 pages, 
26 figures. Prix : 11 shillings. 
Peu à peu, mais méthodiquement, la publication de cette grande 
flore de l'Est Africain se poursuit. Le présent fascicule, rédigé 
par le conservateur de !'East African Herbarium, étudie les 21 genres 
de Convolvulaceae présents dans la région considérée. Les clefs 
sont complétées par des descriptions détaillées et par de nombreux 
dessins au trait. Il est décidément bien dommage que la parution 
de cette belle flore soit si lente. Hélas, la rareté actuelle des systé­
maticiens ne permet guère de mieux faire ! 
J.P. 
LAGLER, K.F. ; BARDACH, J.E. et MILLER, R.R.E. Ichthyology. New 
York, 1962, XIII et 545 pages ; 183 cartes et figures dans le texte. 
Si ces dernières années avaient vu paraître deux grands traités 
consacrés surtout, l'un à l'anatomie et à la classification des poissons 
(les trois volumes du tome XIII du Traité de Zoologie de P.P. 
Grassé, 1958), et l'autre à leur physiologie (M.E. Brown, 1957), il 
n'existait toujours pas de manuel d'ichthyologie moderne donnant 
à l'étudiant un aperçu succinct mais équilibré de la morphologie 
et de la biologie des Agnathes, des poissons cartilagineux et des 
poissons osseux. Cette lacune est comblée maintenant par l'excellent 
textbook que voici, dû à l'inlassable activité des trois ichthyologues 
de l'Université de Michigan. 
En 14 chapitres, les auteurs passent en effet en revue les grands 
groupes de poissons (sans décrire toutefois les caractéristiques de 
chaque famille) ; l'anatomie générale ; la peau, les organes lumineux 
et les glandes à poison ; le régime alimentaire, la digestion, la nutri-
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tion et la croissance ; le squelette, la locomotion et les migrations ; 
le sang, la circulation et la température interne ; la respiration et 
la vessie natatoire ; la sexualité et la reproduction ; le système ner­
veux et les organes des sens ; la génétique et l'évolution ; les prin­
cipes de la systématique et la nomenclature et enfin l'écologie et la 
répartition géographique. Ce qui frappe, dans un tel plan, c'est la 
louable intégration des données de la morphologie, de la physiologie 
et du comportement. Pour chaque organe, l'étudiant passe naturel­
lement de la description anatomique et histologique à la fonction 
et au rôle que joue celle-ci dans le fonctionnement de l'organisme 
et la vie quotidienne ou le cycle annuel de l'animal. Cette démarche 
logique est facilitée par un style clair et très didactique et d'excel­
lentes illustrations. Certes, l'essentiel des exemples cités est 
emprunté à la faune nord-américaine et certains pourront le regret­
ter. Mais il est souvent préférable, après tout, que des auteurs 
choisissent leurs exemples dans la faune qui leur est la plus fami­
lière. 
La bibliographie se limite aux ouvrages d'ensemble, aux revues 
générales et à quelques travaux originaux récents. Beaucoup regret­
teront que les références de certaines figures reproduites dans le 
livre ne soient pas données en détail. 
F. BOURLIÈRE. 
MOUNTFORT, G. - Portrait of a river. The wildlife of the Danube 
/rom the Black Sea to Budapest. London, Hutchinson, 1962, 
207 pages, 56 planches photographiques, frontispice en couleurs. 
Prix (relié) : 35 shillings. 
A l'heure où il redevient possible de visiter les pays d'Europe 
orientale, ce compte rendu des deux expéditions ornithologiques 
organisées en Bulgarie (1960) et en Hongrie (1961) par Guy Mount­
fort constitue un document intéressant. L'auteur et ses co-équipiers 
(dont Eric Hosking à qui l'on doit la majorité des clichés reproduits 
dans ces pages) ont, en effet, eu la possibilité de visiter librement 
la plupart des régions les plus intéressantes de ces deux pays -
à l'exception des Monts Rhodope malheureusement. Partout, ils 
furent aidés très efficacement par les ornithologistes locaux et les 
renseignements contenus dans ce volume viendront utilement com­
pléter ceux des ouvrages classiques. Ceci est d'autant plus vrai que 
de profondes modifications dues à l'introduction de méthodes nou­
velles en agriculture et au drainage des marais sont venues modifier 
la distribution antérieure et réduire les effectifs de nombreuses 
espèces. Ce que Mountfort nous dit de la Grande Outarde et des 
deux pélicans est particulièrement inquiétant. Heureusement que 
de nouvelles réserves ont pu être créées par les naturalistes bulgares 
et hongrois ; elles devraient permettre de préserver pour la postérité 
un échantillonage des biotopes les plus intéressants. Espérons que 
les populations d'oiseaux ainsi protégées seront cependant assez 
nombreuses pour que leur perennité ne soit pas menacée par des 
accidents ultérieurs. 
L'ouvrage se lit avec plaisir et est magnifiquement illustré de 
clichés remarquables dus à Eric Hosking, Guy Mounfort et Zoltan 
Tildy. 
F. BOURLIÈRE. 
NrcHOLs, D. - Echinoderms. London, Hutchinson, 1962, 200 pages, 
26 figures. Prix (relié) 12 shillings 6 pence. 
Impeccablement présenté, écrit dans un style concis et clair, 
remarquablement illustré, ce nouveau tome de la Hutchinson Uni-
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versity Library rencontrera certainement auprès des étudiants le 
même succès que ses prédécesseurs. 
Il fournit en effet la meilleure introduction que l'on puisse 
souhaiter à l'anatomie et à la classification des Echinodermes 
vivants et fossiles. Illustré de figures originales dessinées avec art, 
complété par un tableau des Ordres et une bibliographie soignée, 
c'est le prototype du manuel que l'on désirerait posséder pour 
chaque grande subdivision du règne animal. 
J.P. 
NORMAN, J.R. - A History of fishes. Second edition by P.H. Green­
wood. London, Ernest Benn Limited, 1963, XXXI et 398 pages, 
148 figures dans le texte, 8 planches et un frontispice hors texte. 
Prix (relié) : 45 shillings. 
Pendant plus de trente ans, cet ouvrage a été la meilleure intro­
duction que l'on puisse souhaiter à l'histoire naturelle des poissons. 
Cinq fois réimprimé en anglais et traduit en français, il a contribué 
plus que toute autre œuvre de ce genre à ce renouveau d'intérêt 
qui se manifeste maintenant, un peu partout dans le Monde, en 
faveur de l'ichthyologie. 
Mais le texte original du regretté J.R. Norman avait, entre temps, 
passablement vieilli et, malgré les quelques corrections apportées 
aux réimpressions de 1958 et 1960, l'ouvrage commençait à dater 
sérieusement. Il faut donc savoir gré à P.H. Greenwood d'avoir, 
cette fois-ci, entrepris une mise à jour complète du texte, en y incor­
porant l'essentiel des découvertes récentes et en l'enrichissant de 
courtes bibliographies introductives. Certains chapitres (celui sur les 
poissons fossiles en particulier) ont même été ré-écrits entièrement 
et de nouvelles figures (toujours dues à la plume du Lt-Col. W.P.C. 
Tenison) ont remplacé les anciennes. 
Ainsi rajeuni, dans le fond comme dans la forme, cet excel­
lent manuel va certainement continuer à trouver l'accueil le plus 
chaleureux auprès des étudiants et de tous ceux qui s'intéressent 
au Monde merveilleux des Poissons. 
F. BOURLIÈRE. 
PARSONS, J.J. - The Green turtle and man. Gainesville, University 
of Florida Press, 1962, X et 126 pages, nombreuses photographies, 
2 cartes. Prix : $ 8. 
L'auteur, géographie et professeur à l'Université de Berkeley, 
a effectué de nombreux séjours dans la région des Caraïbes et a 
été frappé par l'importance de la Tortue marine verte (Ghelonia 
mydas) en tant que source de protéines pour les populations insu­
laires de cette région, comme dans tout le Pacifique. Alors que dans 
les îles du sud-est asiatique, par exemple, seuls les œufs sont consom­
més, dans d'autres régions, et c'est le cas aux Caraïbes, les femelles 
sont capturées lorsqu'elles viennent pondre sur les plages et sont 
expédiées aux Etats-Unis ou en Europe où la « soupe à la tortue » 
est très demandée. 
Du point de vue humain, ce dernier mode d'exploitation repré­
sente une double perte pour les populations locales : parce que la 
plus grande partie des tortues tuées n'est pas consommée sur place, 
d'une part, et, d'autre part, parce que cette chasse en vue d'une· 
industrie alimentaire de luxe à l'usage de gourmets de pays hyper­
développés équivaut, à tous les points de vue, à « tuer la poule 
aux œufs d'or » ! On a calculé, en effet, qu'une tortue de mer 
adulte donnait environ 150 livres de viande fraîche, mais que la 
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même tortue, en trois périodes de reproduction ,pondait un minimum 
de 1 800 amfs qui sont, en quelque sorte, l'intérêt d'un capital demeu­
rant intact et dont rien n'empêche, par ailleurs, qu'on le sacrifie 
après ces trois périodes de reproduction. Les savants ont en effet 
montré que la prodigieuse fécondité de la tortue verte permettait la 
récolte de 95 % des œufs, sans risque majeur pour l'avenir de l'es­
pèce, si les autres 5 '% avaient des chances raisonnables de survie. 
En pratique cela est vérifié dans les régions du globe où la chair 
de tortue n'est que peu ou pas consommée, mais où les œufs sont 
l'objet d'une exploitation intense depuis des siècles. Ces Chéloniens 
y sont encore relativement bien représentés, alors qu'ils se raréfient 
à un degré inquiétant dans les régions où les adultes sont pour­
chassés. 
Tenant compte de ces données, un organisme a été fondé sous 
la direction d'Archie Carr et grâce à l'appui de quelques mécènes et 
notamment R. Phipps, en vue d'organiser le sauvetage de la tortue 
verte dans la Mer des Caraïbes. Les œufs sont récoltés et les petites 
tortues élevées jusqu'à ce que leur taille leur permette de mieux 
échapper à leurs prédateurs habituels. Elles sont alors disséminées 
en différents points de l'archipel. En 1961, la Caribbean Conservation 
Corporation a ainsi élevé 18 500 jeunes tortues et espère faire encore 
mieux dans l'avenir. 
L'historique de la tortue verte et de son sauvetage nous est 
conté par l'auteur avec le talent d'un romancier, tout en demeurant 
un document scientifique par excellence. Les très nombreuses et 
souvent remarquables photographies ne font qu'accroître la valeur 
de ce livre. 
Pierre PFEFFER. 
ROBINS E. - Africa's Wild Life. Survival or extinction f Odhams 
Press Ltd, Londres, 1963. 224 pages, planches et cartes. Prix 
(relié) 25 shillings. 
Ce livre est le résultat de l'enquête menée par un journaliste 
de talent qui a vécu 15 ans en Afrique. L'auteur a parcouru le 
continent noir de l'Ethiopie à l'Afrique du Sud en passant par le 
Kenya, le Tanganyika, l'Uganda, les Rhodésies, le Mozambique et le 
Congo. Partout il a pris contact avec ceux qui s'occupent de la 
conservation de la nature et spécialement de la grande faune afri­
caine. Il évoque les grands problèmes posés par la survie de la vie 
sauvage, si gravement compromise à l'heure actuelle par les pro­
grès de la civilisation, par l'abandon des anciennes coutumes, par 
la courbe démographique ascendante et surtout par une mentalité 
assez généralisée parmi certains nouveaux dirigeants africains qui 
pensent que le maintien de la faune et de la flore sauvages repré­
sente la survivance d'un passé qu'ils veulent abolir. 
L'auteur aborde ces problèmes avec beaucoup d'à-propos et 
livre le fruit de ses méditations sur l'avenir d'un capital naturel 
prestigieux que tous les hommes de bonne volonté désirent sauver. 
Ce livre, riche de substance et bien présenté, y compris son 
abondante illustration, vient à son heure et grossit d'heureuse 
manière la littérature consacrée à ce sujet brûlant d'actualité. Il est 
à souhaiter que les exhortations d'Eric Robins soient entendues. 
Les Africains seront modernes s'ils savent adopter des solutions 
neuves, préservant la nature tout en développant les ressources de 
leurs états, plutôt que de suivre les exemples de nations plus ancien­
nement développées, où la destruction des habitats naturels appa­
raît déjà comme un anachronisme vieillot et démodé. 
Jean DORST. 
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RoussEAU, M. - L'animal civilisateur de l'Homme. Paris, Masson, 
1962. Collection Evolution des Sciences, N° 25, 176 pages, 26 fi­
gures. Prix : 26 francs. 
L'auteur de cet ouvrage, le Docteur-Vétérinaire M. RoussEAU, 
a tenté de replacer dans son contexte animal toute l'évolution de 
l'homme, depuis les origines jusqu'à notre état de civilisation actuel. 
Ceci l'a conduit à examiner tous les rapports, bons ou mauvais, 
qui ont lié un groupe humain, ou une civilisation, à des animaux 
(il s'agit presque uniquement de Vertébrés et principalement de 
Mammifères), et à rechercher quelle influence ces derniers pou­
vaient avoir eue sur la structure sociale et l'évolution humaine. 
Il montre comment la chasse a progressivement conduit à l'élevage 
grâce à des espèces qui ont été réceptives à la domestication, et il 
met en lumière combien l'humanité actuelle a, plus que jamais, 
besoin des animaux. 
Alors que le portage ou la traction animale ne jouent plus 
qu'un rôle limité à notre époque, l'utilisation de la viande et de 
tous les produits d'origine animale ainsi que l'usage des animaux 
dans tous les domaines scientifiques ne cessent au contraire de 
s'accroître. La place que l'Art, la littérature, les religions ou les 
philosophies ont accordé aux animaux est très grande, et M. Rous­
SEAU en a examiné diverses modalités aux différents âges de l'hu­
manité. 
L'auteur est tout naturellement conduit à envisager l'avenir 
possible des animaux dans un monde où le nombre des hommes 
va doubler en deux générations. La « faim du Monde » est déjà 
si grande qu'une solution passive comme la mise en réserve de 
territoires naturels doit être complétée par le développement ration­
nel du bétail domestique. Tout doit, en effet, être tenté pour sauver 
ce qui reste de notre patrimoine naturel. 
Le livre de M .ROUSSEAU, écrit dans un style alerte, accessible 
à tous, et très bien illustré, peut-être considéré comme une très 
bonne initiation aux problèmes de tous ordres que pose la menace 
de disparition totale des grands animaux auxquels est liée l'histoire 
naturelle de notre civilisation. 
Francis PETTER. 
SALIM ALI. - The birds of Sikkim. Madras, Oxford University 
Press, 1962, XXXI et 414 pages, 17 planches en couleurs, 9 plan­
ches noires, 41 figures dans le texte. Prix (relié) : 30 roupies. 
Le doyen des ornithologistes indiens nous offre aujourd'hui la 
première vue d'ensemble moderne sur l'avifaune de l'une de ces 
principautés himalayennes dont le relief compliqué permet la 
coexistence, sur une superficie réduite, de formes tropicales et 
d'espèces paléarctiques - sans oublier les nombreux et très parti­
culiers endémiques des hautes régions thibétaines. Les précipitations 
sont si fortes dans cette partie orientale de la muraille himalayenne 
que l'érosion s'est poursuivie à une allure accélérée, les rivières 
creusant des vallées abruptes qui pénètrent jusqu'au cœur des mas­
sifs. Il s'ensuit que sur les flancs de ces vallées les étages de végé­
tation se succèdent à un rythme particulièrement rapide. Comme 
le faisait déjà remarquer J.D. Hooker il y a un siècle, du lit du 
Ratong où croissent palmiers et pandanus il n'y a que onze kilo­
mètres à vol d'oiseau jusqu'aux neiges éternelles. 
L'avifaune du Sikkim comprend un total de 527 espèces aux­
quelles on pourrait probablement ajouter encore une vingtaine 
d'erratiques ou de visiteurs tout à fait accidentels. Pour 430 oiseaux, 
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Salim Ali nous indique les caractères d'identification sur le terrain, 
l'habitat et le statut, la distribution hors du Sikkim, les mœurs, 
les particularités reproductrices, les mensurations et les couleurs 
des parties molles. Plus de 140 d'entre eux sont représentés en cou­
leurs - très souvent pour la première fois - sur 17 planches signées 
de David Reid-Henry, Robert Scholz et Paul Barruel ; 97 formes 
dont le statut est encore douteux sont signalées par ailleurs en 
appendice. C'est dire que nous avons là un ouvrage d'identification 
extrêmement précieux pour qui aura la bonne fortune de travailler 
ultérieurement au Sikkim, au Bhutan, au Népal et dans les régions 
avoisina.ntes. Outre ses propres observations effectuées au cours de 
deux expéditions de plusieurs mois chacune, l'auteur a pu tenir 
compte, pour écrire cette faune, des récoltes encore inédites faites 
au cours d'un séjour de deux ans par le Dr Ernst Schii.fer, juste 
avant la dernière guerre. 
La présentation matérielle de cet ouvrage est satisfaisante, 
bien que les couleurs de certains oiseaux soient mal venues au tirage. 
La pie-bleue de la planche 25, par exemple, est beaucoup plus grise 
que bleue ... Il est également très regrettable que « owing to circums­
tances beyond their control » l'auteur et les éditeurs n'aient pu 
inclure dans ce livre une carte à grande échelle du pays. A défaut, 
ils auraient dû au moins indiquer sur un schéma les chaînes de 
montagne, rivières et localités dont il est sans cesse question dans 
le texte et que l'on recherchera en vain sur la grande majorité des 
atlas. 
F. BOURLIÈRE. 
SMITH, J.L.B. et SMITH, M.M. - The fishes of Seychelles. Graham­
stown, Rhodes University, Department of Ichthyology, 1963, 
(V) et 215 pages, 102 planches dont 42 en couleurs. Prix (relié) : 
4,50 Rands. 
Tous les ichthyologistes connaissent les Sea Fishes of Southern 
Africa, dont trois éditions se sont succédées depuis 1949, et qui 
constitue le plus pratique des guides d'identification in natura qui 
ait été publié jusqu'ici sur les poissons marins d'une région tropi­
cale. Ce nouveau volume constitue, en quelque sorte, le supplément 
de ce grand classique. S'il ne comporte pas (à l'inverse de son pré­
décesseur) de description succincte des 880 espèces trouvées jus­
qu'ici dans les eaux de l'archipel des Seychelles (ou dont la pré­
sence est très probable), il fournit pour la grande majorité d'entre 
elles une figure noire ou en couleurs qui permettra au pêcheur ou 
au touriste sous-marin de connaître facilement l'identité des formes 
capturées ou observées en plongée. 
Certes, il est regrettable que toutes les espèces ne soient pas 
représentées en couleurs, en particulier les Balistes, les Tétra­
odontides et les Chaetodontides. En l'absence de toute indication de 
coloration dans le texte de l'ouvrage (qui est un simple catalogue), 
il faudra que l'utilisateur se réfère aux planches coloriées du volume 
sur l'Afrique du Sud ou aux Ichthyological Bulletins de l'Institut 
de l'auteur pour savoir quelles sont les teintes dont se parent les 
formes simplement figurées en noir. Mais il s'agit là l'un défaut 
mineur étant donné la difficulté de l'entreprise. 
690 espèces sur les 880 trouvées aux Seychelles (soit 85 %) 
étant réparties de la côte africaine au Pacifique, la présente icono­
graphie va devenir le field guide de tous les ichthyologistes prati­
ciens (et des pêcheurs sous-marins) appelés à travailler dans la 
région indo-pacifique. Espérons que, grâce à lui, il sera possible 
d'entreprendre maintenant des études détaillées sur les mœurs 
et l'écologie des divers groupes. 
F. BOURLIÈRE. 
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WANG, Chi Wu. - The forests of China, with a survey of grassland 
and desert vegetation. Harvard University, Maria Moor Cabot 
Foundation, Publication N° 5, 1961, XIV et 313 pages, 79 cartes 
et figures. Prix : 5 dollars. 
Il est particulièrement heureux que cette première synthèse 
sur la géographie botanique de la Chine (Thibet inclus) ait pour 
auteur un spécialiste qui ait eu la bonne fortune de parcourir lui­
même pendant 20 ans les immensités du Céleste Empire, de la taïga 
de l'extrême Nord à la forêt tropicale de l'extrême Sud. Il lui a 
ainsi été possible d'intégrer de façon critique les études partielles 
de nombreux auteurs en un ensemble harmonieux. Les descriptions 
sont agrémentées d'assez nombreuses photographies, assez médio­
crement reproduites malheureusement, qui donnent cependant une 
idée de l'incroyable variété des paysages végétaux de la Chine. 
J.P. 
WATSON, G.E. ; Zusr, R.L. et STORER, R.E. - Preliminary field guide 
to the birds of the lndian Ocean. Washington, Smithsonian 
Institution, 1963, 214 pages, 20 planches d'identification, 17 cartes. 
Distribué sur demande par l'U.S. National Museum, Washington 
25 D.C. 
On sait qu'en 1963-64 aura lieu une expédition internationale 
dans l'océan Indien, organisée sous les auspices de l'UNESCO, 
durant laquelle de nombreux navires océanographiques de diverses 
nations sillonneront méthodiquement les eaux de cette partie du 
globe. Certes, l'ornithologie ne représente qu'une toute petite partie 
du programme biologique de cette vaste entreprise ; mais la 
Smithsonian Institution n'en a pas moins pensé que, pour obtenir 
des données nombreuses et valables sur les oiseaux océaniques et 
ceux habitant les petites îles de cette vaste région, il convenait de 
mettre à la disposition de tous les observateurs éventuels un 
« guide de terrain » résumant les caractères permettant l'identifi­
cation in natura de toutes les espèces susceptibles d'être rencon­
trées dans cette partie du monde. 
Le temps manquant pour rédiger un travail critique et exhaustif 
les auteurs ont eu l'heureuse idée de publier un guide provisoire, 
très proprement dactylographié et tiré au duplicateur, illustré de 
dessins (en noir) simples mais didactiques, qui résume les données 
de la littérature sur les caractéristiques de chaque espèce, sa dis­
tribution et son statut. Dans la seconde partie de l'ouvrage (pp. 89-
214), la faune de chaque île est passée en revue, d'après les derniers 
documents publiés. Des listes sont ainsi fournies pour Christmas, 
les Cocos-Keeling, les Laccadives, les Maldives, !'Archipel Chagos, 
Amsterdam et St. Paul, Cargados Carajos, Rodriguez, Maurice, La 
Réunion, Tromelin, les Seychelles, les îles Agalega, les bancs d' Ami­
rante et de Providence, Aldabra et les Comores. On regrettera seu­
lement que la bibliographie ait été omise. 
Espérons que ce manuel provisoire suscitera de nombreuses 
observations et qu'il sera ainsi possible aux auteurs de publier 
ensuite un ouvrage définitif, avec planches en couleurs et nom­
breuses observations biologiques, sur l'avifaune trop peu connue 
de cette partie du Monde. 
F. BOURLIÈRF:. 
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